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VIE DU TERRITOIRE

AdC - Continuité des services publics pendant le confinement
Bien que le confinement soit 
entré en vigueur le vendredi 
30 octobre à minuit, la 
continuité des services publics 
est assurée. Élus et agents 
de la Ville de Cholet et de 
l’Agglomération du Choletais 
sont plus que jamais mobilisés.
Mesures mises à jour le mercredi 
4 novembre. Ces dispositions sont 
susceptibles d’être adaptées en fonc-
tion de l’évolution de la pandémie de 
Covid-19 en France et des mesures 
gouvernementales.

Hôtel de Ville-Hôtel d’Agglomération 
L’accueil au sein de l’Hôtel de Ville / Hô-
tel d’Agglomération est limité en cette 
période de confinement. Les Choletais 
sont invités à privilégier les contacts té-
léphoniques. Toutefois, si une visite est 
nécessaire, les administrés devront se 
présenter à l’accueil situé au niveau - 1, 
dans l’ancienne salle des expositions. 
L’accès au rez-de-chaussée est fermé 
jusqu’à nouvel ordre. 
Infos au 02 44 09 25 00
contactagglo@choletagglomeration.fr

Écoles, structures « petite en-
fance » et enseignement supérieur
Tout comme les établissements sco-
laires, les crèches et multi-accueils de la 

Ville de Cholet et de l’AdC restent 
ouverts avec la mise en œuvre d’un 
protocole sanitaire renforcé. La restau-
ration scolaire et l’accueil périscolaire 
sont maintenus. Le port du masque est 
rendu obligatoire dès l’âge de 6 ans.
L’enseignement supérieur s’effectue à 
distance.

Médiathèque, bibliothèque uni-
versitaire et ludothèque
La médiathèque Élie Chamard, la 
bibliothèque universitaire et la ludo-
thèque sont fermées jusqu’à nouvel 
ordre. Toutes les animations sont annu-
lées jusqu’au 2 décembre.
En revanche, ces trois services ont mis 
en place un service de « click & collect* ».
Ce service permet aux abonnés de 
déposer et d’emprunter des ouvrages, 
jeux et jouets dans les meilleures 
conditions, sur rendez-vous, et après 
réservation sur le portail :
e-changes.cholet.fr.
À la médiathèque, ce service « à em-
porter » différera du service proposé 
cet été. Il sera étendu :  de 12 h à 18 h 
du mardi au samedi, et localisé à l’en-
trée principale de la médiathèque pour 
plus de facilité, proche des guichets de 
retour sanitaire.
À la ludothèque, les retours de jeux et 
jouets sont possibles aux horaires habi-
tuels : mardi, jeudi, vendredi de 10 h 
à 12 h et de 14h  à 18 h. Mercredi et 
samedi de 10 h à 18 h 

Théâtres, Conservatoire, École 
d’Arts et musées
Le Théâtre Saint-Louis et le Jardin de 
Verre ferment leurs portes jusqu’au 
1er décembre. Retrouvez les informa-
tions pratiques concernant les spec-
tacles annulés du Théâtre Saint-Louis 
et le remboursement sur cholet.fr.
Le Conservatoire du Choletais est 
fermé et un enseignement à distance 
est proposé. Seuls les élèves de troi-
sième cycle seront accueillis en cours 
d’instrument individuel. Les classes à 
horaires aménagés sont suspendues, 
tout comme le dispositif « Orchestre à 
l’école » au collège Du Bellay.
L’École d’Arts du Choletais propose 
également un enseignement à dis-
tance, à l’exception des cours de la 
classe préparatoire, maintenus en pré-
sentiel au sein de l’établissement.
Le Musée d’Art et d’Histoire ainsi que 
le Musée du Textile et de la Mode 
sont également fermés. Toutes les 
animations (expositions temporaires, 
conférences, ateliers, visites…) sont 
suspendues.

Cimetières
Les cimetières du territoire restent ou-
verts pendant cette période de confi-
nement. Ils seront accessibles aux ho-
raires habituels et dans le strict respect 
des mesures sanitaires. Les arrosoirs et 
balayettes ne peuvent plus être mis à 
disposition. Les visiteurs sont invités 
à apporter leur propre matériel pour 
l’entretien des tombes. L’accès au cime-
tière peut être restreint pour un motif 
lié au bon déroulement des opérations 
funéraires.

Déchèteries
Les déchèteries et éco-points du 
territoire restent ouverts aux horaires 
habituels, sauf la déchèterie de Vihiers 
pour cause de travaux (lire p.3).

Collecte des déchets
La collecte des déchets se déroule nor-
malement jusqu’à nouvel ordre.

Transports publics
Les services de transport proposés par 
Choletbus continuent de fonction-
ner.  Retrouvez plus d’informations sur  
choletbus.fr.

Maison de l’Orientation
Les permanences à Lys-Haut-Layon 
sont maintenues. Elles ont lieu le 
vendredi, de 9 h à 12 h, à la mairie de  
Vihiers, sur rendez-vous.
Tél. : 02 44 09 26 60 

Équipements sportifs
Tous les équipements sportifs de la 
Collectivité sont fermés au public.
Les gymnases continuent néanmoins 
d’accueillir les scolaires dans les cré-
neaux définis avec les établissements.
Les sports collectifs de plein air sont 
interdits.
La pratique du sport de haut niveau 
reste autorisée dans le strict respect 
des protocoles sanitaires.

Visites dans les établissements 
pour personnes âgées
Les visites dans les établissements 
d’hébergement pour personnes âgées 
sont autorisées, selon un protocole 
sanitaire strict. 
Renseignez-vous auprès de l’établisse-
ment de vos proches pour connaître 
les modalités de visite.

Parcs et jardins
Les parcs et jardins restent ouverts 
pendant la durée du confinement.
L’accès aux aires de jeux doit se faire 
dans le respect des mesures barrières.

Infos :

cholet.fr
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«  Il vous protège mais il peut être dangereux  ». Avec cette nouvelle campagne, l’Agglomération 
du Choletais rappelle que, pour l’environnement, masques et gants utilisés doivent être conservés 
durant 24 heures dans un sac plastique fermé puis jeté dans votre poubelle ménagère (bac marron). 
Infos : cholet.fr

AdC - Masques et gants se jettent avec les ordures 
ménagères

L’ACTU EN BREF…

> Collecte de sang
Une collecte de sang sur rendez-vous est 
organisée ce jeudi 12 novembre, de 16 h 30 
à 19 h 30, à la salle des Fêtes, rue du stade, à 
La Tessoualle. Prendre rendez-vous sur : 
mon-rdv-dondesang.efs.sante.fr 

> Vaccinations gratuites
Les séances de vaccinations gratuites, à 
partir de six ans, se poursuivent au Pôle santé, 
26 avenue Maudet à Cholet. La prochaine 
séance se tiendra ce vendredi 13 novembre, de 
11 h à 12 h 30. La campagne vaccinale pour la 
grippe a également commencé.
Pour en bénéficier, il suffit de prendre rendez-
vous au 02 41 81 46 63 et d’apporter son carnet 
de santé ou de vaccination.

> Pôle emploi
Pôle emploi reste ouvert pendant ce 
confinement afin d’assurer le maintien des 
services aux demandeurs d’emploi et aux 
employeurs. L’accueil se fait toujours sur flux le 
matin et sur rendez-vous l’après-midi, selon les 
horaires habituels d’ouverture et dans le strict 
respect des consignes sanitaires prescrites par 
les pouvoirs publics.
Pour autant, Pôle emploi invite toute personne 
à privilégier les services en ligne.
Toutes les actions collectives sont maintenues. 
Infos : pole-emploi.fr ou tél. : 3949 

> Quiz spécial déchets
Le carton à pizza, dans le bac d’ordures 
ménagères ou le bac de tri ? Et l’opercule de mon 
yaourt ? Quel déchet pour quelle poubelle ? Avec 
l’extension du tri en 2018, l’Agglomération du 
Choletais a voulu que cet exercice, auquel nous 
sommes confrontés au quotidien, devienne 
facile, voire mécanique.
Grâce à un quiz, l’AdC vous invite à tester vos 
connaissances en la matière, de manière 
ludique, jusqu’au samedi 21 novembre. En 
jeu, cinq brass’compost d’une valeur de 40 € à 
gagner. Le quiz est à retrouver dans Synergences 
Hebdo n°560 (p. 15) ou sur : cholet.fr
Infos : Direction de l’Environnement
Service Gestion des Déchets 
Agglomération du Choletais
contactdechets@choletagglomeration.fr
environnement.cholet.fr

> Travaux à la déchèterie de Vihiers
Soucieuse de la qualité des services apportés 
aux usagers, l’Agglomération du Choletais 
(AdC) va procéder à des travaux de voirie au 
sein de la déchèterie de Vihiers, à Lys-Haut-
Layon, du lun. 16 au ven. 20 nov. L’accès à la 
déchèterie sera donc interdit pendant cette 
période. L’AdC invite les usagers à se rendre à la 
déchèterie de Tigné, aux horaires suivants : lun. 
16, mer. 18 et sam. 21 nov., de 9 h à 12 h  et de 
14 h à 18 h et ven. 20 nov, de 14 h à 18 h. Celle-ci 
accepte les mêmes déchets que celle de Vihiers, à 
l’exception du mobilier.

De décembre 2020 à 
juillet 2021, Gaz Réseau 
Distribution France (GRDF) va 
déployer dans les communes 
de l’Agglomération du 
Choletais le nouveau 
compteur communicant gaz 
auprès des foyers raccordés 
au réseau de distribution 
publique de gaz naturel.

Dans son boîtier orange, le nouveau 
compteur GRDF mesure la consom-
mation de gaz, quel que soit le 
fournisseur d’énergie, et transmet 
les données quotidiennement, à 
distance.
Avec ce dispositif, chacun peut 
accéder à ses données de consom-
mation de façon quotidienne et bé-
néficier d’outils simples permettant 
d’optimiser sa consommation via 
un espace personnalisé et sécurisé 

sur le site www.grdf.fr. Les données 
mensuelles seront quant à elles 
directement transmises aux fournis-
seurs d’énergie.
L’un des objectifs visés par GRDF est 
de faciliter la compréhension des 
consommations pour contribuer, 
par la suite, à une meilleure effica-
cité énergétique. 
Rappelons que ces compteurs sont 
installés gratuitement (11 millions 
de clients devraient être équipés 
d’ici 2022) et qu’ils ne modifient ni le 
contrat client, ni le prix de la fourni-
ture de gaz naturel. 
Les occupants des habitations 
concernées seront prévenus par 
courrier indiquant le nom de l’en-
treprise de pose, en l’occurrence 
OK  Service, et les modalités pra-
tiques.
Pour toute question relative au 
déploiement du compteur com-
municant gaz, un seul numéro  : 
09 70 73 65 98, du lundi au vendredi 
de 8 h à 21 h et le samedi de 8 h à 
20 h (prix d’un appel local).

Infos :

www.grdf.fr/contact-particuliers

AdC - De nouveaux compteurs communicants gaz 
bientôt installés

VIE DU TERRITOIRE

0 800 97 49 49
APPEL GRATUIT
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VIE DU TERRITOIRE

Infirmière de formation, Maud 
Auneau continue à prendre soin 
des autres, mais désormais en tant 
que réflexologue.

Changer de vie professionnelle, Maud 
Auneau a franchi le pas en 2019.  
Jusqu’alors infirmière, depuis 2004, dans 
différentes structures, elle souhaitait 
changer de métier, mais « gardait l’envie 
de prendre soin des autres », précise-t-elle. 
Elle réalise alors un bilan de compétences 
puis, dans ce cadre, rencontre des 
réflexologues. « Ce fut comme une 
évidence » se souvient-elle. Maud Auneau 

s’inscrit alors dans une école ; elle en 
suivra les cours sur ses jours de repos 
pendant un an, pour finalement obtenir 
sa certification en décembre 2019.
Installée depuis janvier dernier, Maud 
Auneau pratique la réflexologie plantaire 
et palmaire. « La réflexologie est une 
technique manuelle qui présume que, par 
des pressions sur des zones réflexes en 
lien avec différentes parties du corps, on 
peut aller vers un mieux-être, retrouver, 
maintenir ou optimiser un équilibre. C’est 
un principe d’autorégulation, explique-t-
elle. En chacun, il y a des ressources pour 
réveiller l’intelligence du corps. » Savoir 

que le pied réunit 7 200 terminaisons 
nerveuses permet de mieux comprendre 
cette technique énergétique chinoise.
Depuis son installation, Maud Auneau 
reçoit des clients avec des symptômes 
bien précis à soulager ou des personnes 
la consultant dans un but préventif. « Il n’y 
a pas de limite à la pratique » conclut-elle.

Infos :

Tél. : 06 16 72 70 15
maud.auneau@gmail.com

Horaires :
De 9 h à 19 h

les lundis, mardis, jeudis et vendredis
De 14 h à 19 h le mercredi

De 9 h à 12 h le samedi

L’équipe de l’Office de Tourisme 
du Choletais a été récemment 
sollicitée pour intervenir sur 
ses actions lors d’un événement 
national regroupant les profes-
sionnels du tourisme.

Chaque année, l’Office de Tourisme 
du Choletais participe aux Rencontres 
nationales du eTourisme, à Pau : le 
rendez-vous incontournable. 
Cette année, l’événement qui a eu du 
13 au 15 octobre dernier, autour des 
professionnels nationaux du secteur, 
a pris une tournure particulière pour 
la Team Surprenant Choletais – soit 
l’équipe de l’Office de Tourisme – , 
puisqu’elle était invitée à présenter ses 
actions.
L’aventure Choletais Express* a été 
particulièrement mise en lumière. 
« C’était une expérience spéciale 
pour nous, être sollicitées en tant 
qu’intervenantes était un challenge 
et une reconnaissance. Il y a quelques 
années, ce n’était que les grandes 

destinations telles que Only Lyon, Val 
Thorens, etc. qui présentaient leurs 
actions. Cette année, c’était nous. » 
se réjouit Clémence Dubillot, du duo 
Choletais Express, et de poursuivre : 
«  Il est important que les habitants du 
territoire sachent tout ce que fait l’Office 
de Tourisme pour que l’on parle du 
Choletais ! ». 
La présentation de Choletais Express a 
bénéficié de retours très positifs. « On a 
salué l’audace, le courage, la confiance 
et la cohésion de l’équipe. » 
Au cours de ce séminaire, Myriam 
Hervouet, directrice de l’Office de 
Tourisme, a également proposé une 
intervention, qui portait sur la relation 
client omnicanale, entendre par là, les 
différents outils mis en place dans les 
différentes phases du parcours client.
Enfin, Julie Barreau, responsable 
accueil et qualité, débattait sur la 
question provocatrice de la fin de 
l’accueil physique face au digital, – 
la réponse étant évidemment non, 
puisque complémentaire – avec quatre 
représentants d’Offices de Tourisme de 

tailles et de régions différentes.
« Notre participation a été un 
formidable coup de projecteur sur nos 
actions et sur le Choletais auprès des 
professionnels du tourisme nationaux » 
apprécie l’équipe. 
Le rendez-vous est d’ores et déjà donné 
pour l’année prochaine !

Infos :

Nouveau !
Besoin d’un conseil, d’une info, de passer 

commande dans la boutique ? 
Un numéro exclusivement dédié aux 
SMS est en service du lundi au samedi, 

de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 18 h
Tél. : 07 55 51 47 64

L’équipe fera son maximum 
pour répondre au plus vite.

AdC - La Team Surprenant Choletais mise en lumière  
devant les professionnels du tourisme

* Choletais 
Express :
En septembre 2019, 
Clémence et Catherine, conseil-
lères en séjour à l’Office de 
Tourisme du Choletais, ont 
sillonné le territoire durant 
cinq jours, en stop, sac sur le 
dos, sans nourriture et sans  
hébergement prévu, à la décou-
verte du territoire de l’Agglomé-
ration du Choletais. Au fil de leurs 
rencontres, elles ont découvert 
des petits trésors au cœur des 
communes, échangé avec les  
habitants. Synergences hebdo 
avait retracé leur périple de 
120 km à travers 13 communes.

La Team Suprenant Choletais aux Rencontres du eTourisme à Pau.

Lys-Haut-Layon/Vihiers
La réflexologie, une évidence pour Maud Auneau
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> L’Office de Tourisme  
reste joignable
L’accueil physique de l’Office de 
Tourisme du Choletais est fermé au 
public jusqu’à nouvel ordre, mais 
l’équipe reste joignable au :
02 41 49 80 00 du lundi au samedi de 
9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 18 h 
ou à info-accueil@ot-cholet.fr.
Les plaisirs simples vont avoir en-
core plus de valeur dans les jours 
à venir… Avec les Surprenants Choletais, vous pouvez continuer à vous 
offrir des produits de qualité, des produits locaux et apporter un peu plus 
de bonheur dans votre quotidien ! Achetez vos produits en ligne sur  
ot-cholet.fr et en toute sécurité, venez retirer vos commandes à l’Office de 
Tourisme. Chez les producteurs locaux, dans vos commerces de proximité 
et à l’Office de Tourisme : pensez à eux et consommez local !
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VIE DU TERRITOIRE
L’ACTU EN BREF…

> Renforcement du dispositif 
d’écoute Allo PME
Au vu de l’impact des mesures sanitaires sur 
de nombreux secteurs d’activité (cafés, bars, 
restaurants, commerces non alimentaires, 
événementiel, culture, salles de sport…), les 
besoins d’accompagnement des chefs d’entre-
prise sont immédiats. Dans ce contexte, les CCI 
des Pays de la Loire renforcent leur dispositif 
d’écoute ALLO PME afin d’informer, d’orienter 
et d’accompagner spécifiquement les TPE/
PME sur l’application de ces mesures et les 
dispositifs de soutien et de relance dont elles 
peuvent bénéficier. Pour cela, les entreprises 
peuvent contacter le dispositif dédié ALLO PME 
au 02 40 44 60 01 ou par courriel : coronavirus-
pme@paysdelaloire.cci.fr. Activé dès le début 
du premier confinement par les CCI des Pays 
de la Loire, ce dispositif avait permis d’accom-
pagner près de 11 000 entreprises régionales. 
Infos sur les mesures liées au confinement : 
https://www.paysdelaloire.cci.fr/

> Activités du CSI Ocsigène annulées
Dans le cadre de la Covid-19 et des directives 
données, les activités du CSI Ocsigène sont 
annulées et le centre sera fermé jusqu’à nou-
vel ordre. Malgré la fermeture de ses locaux, 
l’équipe s’est organisée et est disponible pour 
vous écouter, vous informer, vous orienter…
Infos : 02 41 56 26 10 ou csinter@wanadoo.fr
Ligne directe du Relais Assistants Maternels : 
02 41 56 46 94 ou csinter.ram@orange.fr
Les permanences téléphoniques sont assurées 
du lundi au vendredi, de 9 h à 12 h 15 
et de 13 h 45 à 17 h 30.

> Maisons d’animation
Les maisons d’animation de Cholet, Saint-
Léger-sous-Cholet et Saint-Christophe-
du-Bois sont fermées au public jusqu’au 1er 
décembre.

> Zoom rigolade

L’Atelier du rire et du bonheur, pendant la 
période de confinement, continue son activité 
de séances de yoga du rire à travers les écrans. 
On rit, on se bidonne, on se déstresse, et on 
se voit tous de chez soi via les écrans, sans 
masque, pour passer une heure de rire avec 
Élodie, l’animatrice. Les séances ont lieu le 
mercredi de 19 h à 20 h. 
Infos  au 06 87 37 67 91

Un nichoir à faucons pèlerins 
a été installé en haut de la 
cheminée de l’usine Michelin : 
une opération parmi bien 
d’autres pour favoriser la 
biodiversité sur le site.

Dans le tumulte d’un site industriel, 
entre le va-et-vient des camions, 
les passages du personnel et les 
bruits presque incessants, certains 
animaux peuvent trouver leur nid 
douillet. À Michelin, on fait tout 
pour leur bonheur ! Depuis 15 ans, 
l’entreprise s’engage en faveur de 
la biodiversité, en son sein. « Nous 
avons toujours été précurseurs dans 
ce domaine. Nous avions déjà des 
nichoirs, mais il fallait les changer. 
Nous avons donc installé une ving-
taine de nouveaux nichoirs pour 
les passereaux  : mésanges, rouges-
gorges, etc., et des abris à chauves-
souris et hérissons. Nous installerons 
avant l’hiver une vingtaine d’autres 
nichoirs, ainsi que huit zones de 
nourrissage pour les passereaux  » 
précise Éric Guittet, président de 
Bib Life, l’association du personnel 
Michelin, préoccupée par la qualité 
de vie au travail, via l’environnement 
notamment. 
Ce jeudi 29 octobre, la société Alti-
tude 44, spécialiste des travaux en 
hauteur, est intervenue pour grim-
per jusqu’en haut des 76 mètres 

de la cheminée de 
l’usine, pour poser 
un nichoir à faucons 
pèlerins. «  Il y en a 
quatre ou cinq qui 
circulent dans le 
Choletais, assure 
Lucas Roger, 19 ans, 
membre de la Ligue 
de Protection des 
Oiseaux (LPO), par-
tenaire du projet de 
Michelin. Le faucon 
pèlerin, c’est le sym-
bole de la reconquête 
de la biodiversité.  » 
L’oiseau a, en effet, 
souffert de l’activité 
humaine, et notam-
ment de l’utilisation 
d’herbicides. Les 
amoureux de la na-
ture espèrent donc 
qu’ils s’installeront 
durablement ici.

Des écosystèmes en 
création

Sur les 40 ha du site choletais, 
de nombreuses espèces ont été 
répertoriées, dont certaines sont 
protégées  : tritons crêtés, grave-
lots, vipères aspic, couleuvres… et 
1,8 ha est dédié depuis 2005 à un 
jardin entomologique (étude des 
insectes). Ces espaces sont voués à 
se développer. « Nous voulons pro-

téger et augmenter la biodiversité, 
en favorisant de nouveaux écosys-
tèmes. Ainsi, dès 2021, nous allons 
créer une prairie fleurie, une nou-
velle mare, un système d’abreuvoirs 
pour la faune, une forêt nourricière 
en permaculture avec des arbres 
fruitiers et arbres à coque » détaille 
Éric Guittet. Dans quelques se-
maines s’ajoutera ainsi un nouveau 
petit paradis pour les animaux…

Cholet - Michelin poursuit ses actions en faveur de la 
biodiversité
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VIE DU TERRITOIRE

Yzernay - Nicolas Chouteau travaille à la notoriété de son lait
Éleveur de vaches laitières 
notamment, Nicolas Chouteau 
s’implique dans la filière lait 
pour que celui-ci soit reconnu et 
valorisé.

Installé depuis 2001 à Yzernay, Nicolas 
Chouteau dirige, avec ses deux associés 
Mathieu Body et Quentin Roussière, 
un Groupement Agricole d’Exploita-
tion en Commun (GAEC) qui s’étend 
sur 220 ha et regroupe deux activités : 
la production porcine et la production 
laitière. 130 vaches de la race Prim’hols-
tein assurent ainsi à l’exploitation une 
production annuelle de 1 200 000 litres 
de lait. Celui-ci est collecté tous les deux 
jours pour être livré à la laiterie de Belle-
vigny (Vendée). « Nous livrons notre lait 
à la coopérative laitière Agrial. La majo-
rité est transformée en beurre » précise 
Nicolas Chouteau.

Avoir une marque forte
Élu vice-président du bassin Sud-loire 
océan à la coopérative qui les soutient, 
ce dernier est à la tête d’un groupe d’éle-
veurs, producteurs de lait de vache, qui 
s’est lancé dans un projet de réflexion 
marketing avec un objectif : rendre vi-
sible leur production, la qualité, la fierté 
de leur produit, la proximité avec le 

consommateur, de leurs valeurs, du pro-
duit made in France, etc.  « Nous voulons 
redonner de la valeur à notre lait, fruit 
de notre travail » clament les éleveurs. 
« À l’origine, une coopérative appar-
tient aux producteurs, explique Nicolas 
Chouteau. À l’issue d’un séminaire, nous 
avons décidé d’avoir une marque forte, 
en relançant notre marque Grand Fer-

mage. Nous voulons acquérir la même 
notoriété que celle du beurre et du lait 
de chèvre (les deux autres produits qui 
sortent de la coopérative, ndlr). »
Avec une consommation de l’ordre de 
8 kg par an et par habitant, la France 
est le premier pays consommateur de 
beurre dans le monde. Sur le marché 
cohabitent quatre grandes familles de 
beurres : celui dit standard, les « tarti-

nables », les allégés et les beurres dits de 
spécialités comme ceux au sel de mer 
ou les Appellations d’Origine Protégée 
(Charentes-Poitou, Isigny, Bresse), les 
beurres baratte, au lait cru, etc.

Préserver la biodiversité
Sur le segment des beurres de spécia-
lités, qui connaît une progression régu-
lière de 9,4 % portée notamment par 
le dynamisme du beurre biologique 
(+ 13,6 %), Grand fermage, la marque 
de la branche lait d’Agrial, est leader 
avec 32,5 % de parts de marché. Elle est 
également le deuxième contributeur de 
croissance de ce marché, juste derrière 
les marques distributeurs, s’imposant 
comme le n° 1 des beurres au sel de 
mer, le n° 1 des beurres AOP et le n° 3 
des beurres bio.
Pour accompagner leur démarche, les 
éleveurs communiquent désormais sur 
leur travail au sein des exploitations, sur 
leurs méthodes pour préserver la bio-
diversité et garantir, ainsi, la meilleure 
qualité à leurs produits. Nicolas Chou-
teau pratique ainsi le couvert végétal, 
qui empêche le lessivage des sols et 
préserve la biodiversité. En gardant les 
haies, il favorise également la faune 
sauvage. Des pratiques au bénéfice des 
animaux, donc du lait qu’ils produisent.

La commune compte, depuis 
trois semaines, une seconde 
agence d’emplois.

Celle-ci appartient au groupe Synergie et 
qui, dans le territoire de l’Agglomération 
du Choletais, vient s’ajouter aux deux 
agences déjà présentes à Cholet. « Cela 
faisait plusieurs années que nous voulions 
nous implanter ici » indique Violaine Pas-
quereau, consultante commerciale.
L’agence maulévraise rayonne sur 30 km 
alentour, soit, en plus du Maine-et-Loire, 
les Deux-Sèvres et la Vendée. « Le but 
est surtout de travailler à la fois sur le 
Maine-et-Loire et les Deux-Sèvres, pour-
suit Violaine Pasquereau, car nous avons 
beaucoup de contacts des Deux-Sèvres, 
de personnes qui jusqu’alors, devaient 
se tourner vers Cholet ou Bressuire. Nous 
voulons vraiment faire venir des candidats 
des départements limitrophes pour pal-
lier les besoins du secteur. » Des besoins 
actuellement évalués à une cinquantaine 

d’emplois à pourvoir avec des perspec-
tives de CDD ou de CDI. L’agence met 
également en avant le CDI intérimaire. 
Créé en 2013, ce type de contrat « permet 
de fidéliser notre Public en lui offrant la 
possibilité de ne plus s’inquiéter pour son 
avenir professionnel et, de ce fait, d’avoir 

plus facilement accès au logement ou aux 
crédits. » ajoute Violaine Pasquereau.
L’agence de Maulévrier propose éga-
lement des formations, de l’insertion 
et met l’accent sur l’égalité hommes 
femmes, le travail des seniors et des per-
sonnes handicapées.

Infos :

Tél. : 02 41 28 43 58
maulevrier@synergie.fr

Horaires :
De 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h

du lundi au vendredi

Maulévrier - Une nouvelle agence intérim installée dans la commune

Violaine Pasquereau (à dr.) travaille avec Evy Retailleau, chargée de recrutement



7Synergences hebdo - N°561 . Du 11 au 17 novembre 2020Informations en date du 4 nov., susceptibles d’être modifiées en fonction du contexte sanitaire.

SANTÉ

Cholet - Se faire vacciner à Santé Services Choletais

La campagne de vaccination 
anti-grippe se tient trois demi-
journées par semaine, sur 
rendez-vous, dans un camion 
équipé à cet effet.

Depuis plus de 30 ans, l’association 
Santé Services Choletais, présidée par 
Bernadette Byzery, accompagne ses 
patients avec trois services : le centre de 
santé infirmier de proximité, le service 
de soins à domicile et l’équipe spéciali-
sée Alzheimer. 

Les sept infirmiers du centre de santé, 
qui suivent une patientèle de 450 
personnes et effectuent environ 30 000 
visites à domicile par an, se mobilisent 
depuis plusieurs semaines déjà pour la 
campagne de vaccination anti-grippe. 
Au vu de la situation sanitaire actuelle, 
les conditions d’accueil ont été revues. 
« Pour protéger les patients et éviter 
de prendre des risques inutiles, les 
vaccinations se font cette année dans un 
camion équipé à cet effet, qui nous est 
prêté par notre partenaire, la Mutuelle 
la Choletaise, précise Maud Girardeau, 
directrice de l’association. Trois demi-
journées par semaine, les personnes 
prioritaires (plus de 65 ans, ou souffrant 
de pathologie chronique) qui ont un 
bon de la Sécurité sociale, et tous ceux 
qui souhaitent se faire vacciner, peuvent 
prendre rendez-vous. » 
Le mardi de 14 h à 17 h et le vendredi 
de 9 h à 12 h, le camion est installé sur 

le parking de Santé Services Choletais, 
et le mercredi, de 14 h à 17 h, il est sur 
le parking de la Mutuelle la Choletaise, 
jusqu’au vendredi 27 novembre. Si 
besoin, la campagne sera prolongée.
À noter que l’association projette, 
d’ici la fin de l’année, de proposer de 
la télémédecine, avec le soutien de 
l’Agence Régionale de Santé. « On essaie 
de s’adapter au manque de médecins 
généralistes et spécialistes dans le 
Choletais, et aux patients qui ont des 
difficultés pour se déplacer. Directement 
auprès des infirmiers, les patients 
pourront bénéficier de téléconsultations 
ou téléexpertises » annonce Maud 
Girardeau.

Infos :

Santé Services Choletais
20 bis avenue Jacques Chirac à Cholet

Tél. : 02 41 65 18 35 (centre de santé)
www.sante-services-choletais.fr

Alcool Assistance soutient 
les malades, touchés par les 
addictions, et leur entourage, 
particulièrement en ces temps 
un peu sombres.

« Toutes les contraintes actuelles bou-
leversent nos vies et sont le terreau de 
nouvelles addictions et de reprise de 
produits » déplore Auguste Charrier, 
président d’Alcool Assistance. L’associa-
tion, qui accompagne depuis toujours 
les malades et leur entourage, conjoint, 
enfants, parents, amis, etc., s’attache 
encore plus aujourd’hui à prendre 
du temps pour ces hommes et ces 
femmes, de tous milieux sociaux, qui 
souvent, souffrent en silence. « L’addic-
tion, c’est une maladie de la communi-
cation. Le remède le plus performant 
pour en sortir, c’est donc la parole, vider 
son sac. Pour les addictés, les pairs de 
l’association ont cette capacité à écou-
ter, à être bienveillants, sans jugement et 
de manière confidentielle. » En général, 

ce sont les familles ou amis qui alertent 
de situations critiques, mais aussi les 
médecins généralistes ou les soignants 
du réseau. Alcool Assistance travaille 
en collaboration avec l’Association ligé-
rienne d’addictologie (Alia) et l’unité 
fonctionnelle d’addictologie du Centre 
hospitalier. « Les adhérents qui nous 
rejoignent aujourd’hui ont entre 35 et 
45 ans et cherchent de l’aide, car sortir 
de l’addiction, ce n’est pas facile. On est 
addict à vie. À Cholet, nous comptons 

172 adhérents, venus chercher de l’aide, 
qui l’ont trouvée et qui ont retrouvé leur 
liberté et leur santé. On vient à Alcool 
Assistance pour être écouté et entendu, 
se motiver, compléter et renforcer son 
abstinence. » Les espaces de parole sont 
l’exutoire idéal pour les malades et leur 
entourage. Organisés d’ordinaire le jeu-
di soir, ils ont désormais lieu le samedi, 
à 14 h 30, à la ferme des Turbaudières, 
depuis l’instauration du couvre-feu. 
Le premier samedi du mois offre un 

espace de parole mixte, y compris pour 
l’entourage. Les deuxième et quatrième 
samedis se réunissent un groupe mixte 
de malades et un groupe entourage, 
ainsi qu’un groupe enfants animé par 
une psychologue, le quatrième samedi 
uniquement. Enfin, le troisième samedi 
se forment un groupe mixte en petit 
effectif et un groupe femmes. Quand 
les mots soignent les maux…

Alcool Assistance
Président : Auguste Charrier au 06 73 60 86 71

Patrick Riaudel au 06 76 08 05 94, Annie Maudet (contact entourage) au 06 82 95 43 37

ou Laëtitia Jeanneau (contact entourage) au 06 77 11 43 73

www.alcool-assistance-49.fr

Association

de la semaine
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SOLIDARITÉ

ENVIRONNEMENT

La campagne d’hiver officielle des Restos 
du cœur débutera le mardi 24 novembre. 
Le centre de Saint-Hilaire-du-Bois, com-
mune déléguée de Lys-Haut-Layon, situé 
1 rue de la Détente, débutera sa distribu-
tion alimentaire le vendredi 27 novembre, 
de 10 h à 12 h. À cause de la Covid 19, 
celle-ci ne pourra avoir lieu que sur ren-

dez-vous, afin de respecter les gestes 
barrières et contraintes de distanciation 
sociale.
Le centre de Saint-Hilaire-du-Bois « rayon-
ne sur une vingtaine de communes,  
précise Gilbert Quinchon, co-responsable 
du centre. Nous avons une cinquantaine 
de familles bénéficiaires. Nous savons que 
cela va augmenter mais nous sommes 
incapables de dire dans quelle mesure. Au 
niveau départemental, la hausse est de 
20 % » souligne-t-il.

Infos :

Centre de Saint-Hilaire-du-Bois,
1 rue de la Détente

Tél. : 02 53 69 36 10
ou 06 15 17 07 87
ou 06 40 05 05 12

La Romagne - Les D3E des particuliers collectés
En partenariat avec Emmaüs Cholet, 
l’Agglomération du Choletais (AdC) 
organise un service de proximité pour 
collecter les Déchets d’Équipements 
Électriques et Électroniques, les D3E, 
tels que : gazinières, fours, réfrigéra-
teurs, congélateurs, téléviseurs, écrans 
d’ordinateur, jouets, appareils de petit 
électroménager et de bricolage/ 
jardinage, etc. La prochaine collecte 
aura lieu à La Romagne, le samedi 21  
novembre, de 9 h 30 à 11 h 30, rue des 
Forges, près de l’ancien point de dépôt 
de déchets.
Ce service de proximité s’adresse uni-
quement aux particuliers. Emmaüs as-
sure la collecte des D3E par des agents 
valoristes. Tout autre objet qui leur sera 
présenté ce jour-là sera refusé. 
Le service Gestion des déchets de l’AdC 
rappelle que l’apport des D3E et des 
ferrailles reste formellement interdit 
dans les écopoints.

Infos :

Direction de l’Environnement
Service Gestion des déchets

Les inscriptions, pour fixer les rendez-vous, se feront :
- ce vendredi 13 novembre, de 14 h 30 à 16 h 30,
- le mardi 17 novembre, de 14 h 30 à 16 h 30,
- le vendredi 20 novembre, de 9 h 30 à 11 h 30,
- le mardi 24 novembre, de 14 h 30 à 16 h 30,
- le jeudi 26 novembre, de 9 h 30 à 11 h 30.
Il faut apporter les documents habituels. Aucune inscription ne sera prise le 
jour de la distribution.

AdC - Le centre vihiersois des Restos 
du cœur lance sa campagne d’hiver

Lys-Haut-Layon - Le Coin de 
la rue reste ouvert
Pendant ce nouveau confine-
ment, le centre socioculturel 
le Coin de la rue reste ouvert 
pour toutes les questions 
concernant les démarches  
administratives et activités.

L’accueil est ouvert aux horaires 
habituels. Cependant, privilégiez 
le téléphone ou la prise de rendez-
vous avant de venir.
France services : l’animatrice vous 
accompagne pour vos démarches 
administratives (CAF, CPAM, CARSAT, 
impôts, etc.). Les ordinateurs restent 
accessibles, uniquement sur rendez-
vous.
Le service d’entraide, mis en 
place lors du premier confinement, 
est réactivé. Pour les dépannages, 
pour garder le contact, pour faire 
des courses de première nécessité 
ou tout autre besoin pendant cette 
période… Vous avez besoin ou vous 
souhaitez être bénévole, contactez 
l’accueil.
Mobilité : le transport solidaire est 
toujours actif, avec les bénévoles 
pouvant effectuer les transports. Le 
centre de location de scooters et 
voitures reste ouvert.

Le relais assistants maternels : 
l’animatrice maintient les perma-
nences téléphoniques aux horaires 
habituels.
Pour les écoles et les associa-
tions enfance : le centre sociocul-
turel peut accompagner, aider à la 
réflexion, proposer des animations 
en fonction des besoins.
Animations famille, adultes, 
seniors, enfance et jeunesse : les 
animations en présentiel sont sus-
pendues jusqu’à nouvel ordre. Les 
animateurs sont connectés pour 
d’autres formes d’activités et sont à 
votre écoute.

Infos :

Centre socioculturel le Coin de la rue
2 rue du Comte de Champagny  
à Vihiers, 49 310 Lys-Haut-Layon

Tél. : 02 41 75 42 70
accueil@csc-lecoindelarue.fr

Horaires :
De 9 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 30

du lundi au vendredi
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LE CAHIER

Créée en 1955, l’entreprise s’est beaucoup développée avec les 
besoins d’après-guerre, et est devenue Société coopérative ouvrière 
de production (Scop) en 1980, voilà juste 40 ans. L’occasion est belle 
de revenir sur l’histoire de cette entreprise familiale, aujourd’hui 
groupe aux filiales diverses, deuxième plus importante SCOP 
industrielle de France, leader national sur les marchés des briques 
de mur, briques de cloison et conduits de fumée, qui a résolument 
entamé sa transition écologique.

DE LA TERRE À L’HABITATDE LA TERRE À L’HABITAT
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En chiffres
2 : Bouyer Leroux est aujourd’hui la 2e 
coopérative industrielle de France et 5e en 
nombre de sociétaires avec ses 550 salariés 
sociétaires
5 : le nombre de métiers du groupe
26 : le nombre de sites industriels répartis 
sur toute la France et aussi en Belgique
350 : en millions, c’est le chiffre d’affaires 
du groupe
1 500 : le nombre de collaborateurs, dont 
650 travaillent dans les Pays de la Loire

Un peu d’histoire
À La Séguinère, les familles Bouyer et Leroux possé-
daient des terres, riches en argile et en bois, qu’elles 
décident d’utiliser pour produire des briques et des 
tuiles. 
En 1955, avec les besoins importants pour les re-
constructions d’après-guerre, Bouyer Leroux connaît 
un développement conséquent et assoit son indus-
trie. 
En 1980, confrontées à des problèmes de succes-
sion, aucune des deux familles n’a la volonté ni les 
moyens de racheter l’entreprise. Georges-Marie Le-
roux, président de l’époque, doté d’une vraie fibre 
humaniste, décide alors de vendre aux salariés, sous 
le statut de Société coopérative ouvrière de produc-
tion (Scop), pour assurer la pérennité et l’indépen-
dance de l’entreprise et les récompenser pour tout 
leur travail accompli. « 40 ans après, nous ne sommes 
toujours que de passage. Nous avons reçu quelque 
chose, qu’il nous convient de consolider, tout en 
transmettant les valeurs. Nous travaillons ensemble, 
en essayant de nous faire plaisir. De la même façon, 
le siège social est et restera à La Séguinière. Il ne 
peut s’installer dans une grande métropole ou à 
l’étranger, sinon, on s’éloignerait de la réalité et des 
hommes. Notre histoire, elle est là ! » assure Roland 
Besnard, président-directeur général.

Les salariés d’une Scop partagent équitablement le 
pouvoir, les risques, l’information et les profits. Ils 
détiennent au moins 51 % du capital et 65 % des 
droits de vote, une personne étant une voix.
Les bénéfices d’une Scop sont répartis en trois 
parts : une part entreprise pour assurer l’avenir de 
la Scop, une part travail pour tous les salariés et 
une part capital sous forme de dividendes pour les 
associés.
Dans le groupe Bouyer Leroux, 550 des 1 500 col-
laborateurs sont sociétaires, dont 350 intégrés 
entre 2018 et 2020 avec la fusion-absorption de 
Bouyer Leroux Structure. Ils détiennent 100 % du 
capital de la Scop. Roland Besnard détaille : « La 
Scop a une très bonne structure financière. On ne 

peut pas intégrer tous les collaborateurs encore, car 
quand on rachète une entreprise, comme Panaget, 
on la paie un certain prix et les salariés devraient 
amener chacun des milliers, voire des centaines de 
milliers d’euros pour intégrer directement la Scop, 
chose impossible. À court terme, nous allons pro-
poser à tous les salariés d’investir dans un Fonds 
Commun de Placement d’Entreprise (FCPE), qui 
sera actionnaire de Bouyer Leroux développement. 
Tout salarié du groupe pourra bénéficier du fruit de 
son travail. Si chacun y met du sien, tout le monde 
avance. La distribution des richesses participe à 
l’attachement, la responsabilisation et la motiva-
tion. »

Notre histoire, elle est là, à La Séguinière !
Roland Besnard, président-directeur général 

  

Une Scop ? Quésaco ?

Le site de La Séguinière, cœur historique de l’entreprise, reste le siège du groupe,
pour lequel travaillent 140 personnes, dont les itinérants.
L’usine de briques y emploie également 89 salariés. 
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Les cinq métiers du 
groupe
Au fil des acquisitions, le groupe Bouyer Leroux, 
s’est diversifié dans plusieurs métiers de l’habitat. Le 
rythme soutenu d’acquisitions et de développement 
d’activités nouvelles répond à l’objectif stratégique 
de développement durable et équilibré du groupe. 
Les synergies sont d’ailleurs nombreuses entre les 
différentes filiales : logistiques, industrielles, commer-
ciales, achats, en recherche et développement.

« Le groupe est autonome financièrement. Après une 
seconde quinzaine de mars sans chiffres d’affaires, 
l’activité est très bien repartie, avec des objectifs 
jusqu’à +170 % dans certains secteurs. L’entreprise 
est plus solide aujourd’hui qu’il y a un an. Mais basée 
sur des décisions de l’année passée, on peut craindre 
pour 2021, 2022 et 2023. Crise ou pas crise, nous ne 
sacrifions pas les projets et les investissements, à l’ins-
tar des huit millions d’euros programmés à SPPF, qui 
a atteint ses limites et doit augmenter ses capacités 
de production, ou des cinq millions d’euros qu’on va 

investir dans Robert Thébault. Cela donne envie de 
libérer les énergies. La terre cuite et les fermetures 
sont nos principales activités. On a consolidé nos 
fondamentaux, mais nous devons avoir un troisième 
métier plus important pour équilibrer le tout. Un pro-
jet structurant pourrait nous le permettre et amener 
à un chiffre d’affaires de 450 millions d’ici à 2025. 
Nous voudrions créer une fonction de business deve-
lopment, qui vise à aller chercher sur la planète les 
bonnes idées sur de nouvelles activités de développe-
ment, pour assurer l’activité et un emploi durable. »

La dernière acquisition date de 2019, avec le rachat 
de Panaget, leader sur le marché français du parquet 
contrecollé, qui a permis au groupe Bouyer Leroux 
de développer ses activités sur le marché de la 
rénovation et de la décoration des logements en 
France, et à l’export, principalement aux États-Unis, en 
Angleterre et en Suisse. Comment deux sociétés aux 
activités si diverses pouvaient-elles se rapprocher ? 
Roland Besnard tranche rapidement : « C’est le même 
métier que nous. Dans les deux cas, il faut accepter la 
variabilité des produits, gérer de façon responsable 
les ressources comme l’argile et le bois, maîtriser la 
technologie de séchage pour proposer des produits 
éco-performants ».

Dès 1996, le groupe Bouyer Leroux a misé sur les fermetures 
pour l’habitat, en faisant l’acquisition de SPPF, basé à Cholet, 
qui fabrique aujourd’hui le coffre de volet le plus isolant du 
marché. Cette acquisition sera suivie en 2016 par celle de 
Flo (Vezins), puis en 2018, de celle de Soprofen (Lassay-les-
Châteaux). « C’est notre premier métier par la taille et son 
chiffre d’affaires, orienté principalement vers la rénovation, à 
l’instar de Flo, qui ne fait que de la rénovation, assure Roland 
Besnard. Aujourd’hui, la moitié de notre chiffre d’affaires 
vient du neuf, contre 80 % il y a 7 ans. »

Le cœur du groupe Bouyer Leroux reste les solutions 
constructives en terre cuite : briques de mur, briques de cloi-
son, conduits de fumée et tuiles.

Acquise en 2015, la société Robert 
Thébault est spécialisée dans la pro-
duction de produits en béton, pour 
le bâtiment, les travaux publics et 
l’agriculture. Elle développe des pro-
duits de niche notamment, comme 
les collecteurs et réutilisateurs d’eau 
de pluie. Malgré la crise actuelle, le 
groupe a conforté un investissement 
de cinq millions d’euros dans la socié-
té.

Le dernier métier du groupe réside 
dans la valorisation des déchets 
et la production de biogaz, avec 
Bouyer Leroux Environnement. 
Ses projets sont au service des 
autres métiers du groupe, pour 
tendre à un bilan carbone neutre.
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Bouyer Leroux Terre Cuite investit à court et moyen 
termes pour réduire ses consommations d’énergie et 
augmenter la part des énergies renouvelables dans 
son processus de fabrication. Dès 2018, une enve-
loppe de 60 millions d’euros avait été définie pour 
mettre en place des unités de production d’électri-
cité (35 M€) et des foyers biomasse et généraliser 
l’utilisation de biocombustibles (20 à 25 M€, portés 
aujourd’hui à 41 M€).
Des projets sont d’ores et déjà lancés, pour un mon-
tant de 14,3 millions d’euros, et devraient porter la 
part des énergies renouvelables à 55 % dans le pro-
cessus de fabrication d’ici 2022 :
- la gazéification de biomasse à Saint-Martin des Fon-
taines avec Naoden. Le groupe Bouyer Leroux s’est 
porté au capital de la start-up nantaise, concepteur, 
fabricant et installateur de centrales bioénergé-
tiques. « Nous serons les premiers à utiliser réelle-
ment l’énergie produite par la pyrogazéification des 
déchets solides. On tourne autour de cette innovation 
phare dans l’économie circulaire depuis un moment, 
mais personne ne l’a fait encore. On prend un risque, 
mais on ose » assure Jérôme Gautron, directeur du 
développement.
- un foyer biomasse à La Séguinière. Mi-2022, les 
déchets bois seront valorisés pour alimenter les sé-
choirs sur tout le site,
- à la même échéance, des panneaux solaires ther-
miques permettront le séchage décarboné en été, 
à Mably, en complément de la co-génération qui 
génère de l’électricité en hiver,
- ajout de porosant dans l’argile du site de Mably 

pour apporter de l’énergie au 
cœur de la terre cuite.
« D’ici 2025, l’objectif est de 
passer à 90 % d’énergies re-
nouvelables dans nos proces-
sus de fabrication » annonce 
Jérôme Gautron.
Ces investissements vont per-
mettre au groupe d’accélérer 
la transition vers un monde 
plus durable. Pour conduire ce 
changement, le poste de di-
recteur énergies évolue d’ail-
leurs vers un poste de direc-
teur environnement-énergies 
et un poste de responsable 
ressources a été créé, notamment pour assurer les 
approvisionnements en biomasse.

L’engagement de Bouyer Leroux Terre Cuite est par-
tagé par tout le groupe, via différentes actions :
- économie circulaire,
- approvisionnement durable, gestion des matières 
premières de façon écoresponsable. Bouyer Leroux 
pourrait utiliser l’argile provenant de l’érosion des 
massifs, en complément de l’argile de carrière et 
Panaget utilise des déchets de biomasse sur tous ses 
sites,
- éco-conception : Bouyer Leroux ou Soprofen ont 
considérablement réduit le poids et le volume de 
plastique lié à l’emballage,
- recyclage des déchets : les déchets sont tous valo-

risés à Bouyer Leroux, Soprofen ou Thébault, comme 
les chutes de bois à Panaget. À SPPF, les chutes de 
PVC sont entièrement recyclées et 40 % sont utilisées 
dans la production,
- transition énergétique et climat : des projets sont en 
cours pour réduire les consommations spécifiques 
des usines en relation avec les équipes de produc-
tion et de process et diminuer la consommation 
d’énergie fossile et améliorer ainsi le bilan carbone 
du groupe,
- nature et biodiversité : Bouyer Leroux est l’un des 
mécènes du Club régional des Pays de la Loire en 
faveur de la biodiversité : le Club mécènes du patri-
moine naturel des Pays de la Loire. « En tant qu’en-
treprise citoyenne, nous voulons agir au plus près de 
notre territoire » assure Roland Besnard.

Nous envisageons l’avenir avec confiance et l’ambition réaffirmée 
d’être un acteur référent de l’habitat éco-performant, un industriel 
reconnu pour sa contribution au développement de l’emploi et de 

l’économie circulaire dans les territoires de France.
Roland Besnard, président-directeur général 

Une transition écologique engagée
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ENVIRONNEMENT

Mise en place en janvier 2019, 
la Société Publique Locale 
UniTri a renouvelé son conseil 
d’administration le mercredi 
21 octobre dernier, à Bressuire.

Le futur centre de tri interrégional, pro-
chainement implanté à Loublande-La 
Tessoualle, sera une référence et l’un des 
plus importants de France. La concep-
tion du centre de tri permettra la gestion 
à l’échelle industrielle de 48 000 tonnes 
par an de déchets ménagers valori-
sables, dans le respect des consignes de 
tri des territoires concernés regroupant 
un million d’habitants.
Le nouveau président de son conseil 
d’administration, successeur de Jacky 
Bourget, a été élu. Il s’agit de Cédric Van 
Vooren, qui cumulera cette fonction au 
sein d’UniTri avec celle de directeur gé-
néral. Pour assurer la direction de la So-
ciété Publique Locale, il est entouré de 
Jean-Michel Buf, Dominique Six et Yves 
Chouteau en tant que vice-présidents.
Cédric Van Vooren est également pré-
sident de Valor3e, vice-président de 
l’Agglomération du Choletais en charge 
des Déchets et maire de Vezins.
Jean-Michel Buf est également pré-
sident du syndicat mixte centre Nord 
Atlantique, vice-président de la Com-
munauté de Communes de la Région 
de Blain en charge de l’Environnement, 
maire de Blain et vice-président de la 
Région des Pays de la Loire en charge 
de l’Économie circulaire. 
Yves Chouteau est également vice-
président en charge des Déchets de 
l’Agglomération du Bocage Bressuirais, 
maire délégué de Saint-Aubin-de-Bau-
bigné (commune de Mauléon) et pré-
sident du syndicat mixte de traitement 
et d’élimination des Déchets des Deux-
Sèvres. 
Dominique Six est 1er adjoint au maire 
de Niort, vice-président de la Com-
munauté d’Agglomération du Niortais 

en charge des Déchets et de l’espace 
public.

La Société Publique Locale 
UniTri

13 collectivités de Loire-Atlantique, de 
Maine-et-Loire, des Deux-Sèvres, de la 
Vendée et de la Vienne se sont regrou-
pées au sein de la Société Publique 
Locale (SPL) dénommée UniTri. Cette 
SPL est donc chargée de la création du 
centre de tri interrégional pour les dé-
chets recyclables installé à Loublande-
La Tessoualle. La SPL assurera le tri pour 
le compte de ses actionnaires qui repré-
sentent une population de 1 010 692 
habitants.
Elle est gérée par un conseil d’adminis-
tration de 18 membres qui sont systé-
matiquement des élus locaux.
Le marché public global de perfor-
mances a été attribué au groupement 
d’entreprises Brangeon (mandataire du 
projet, équipements de pesée, exploi-
tation et maintenance du centre de 
tri), Séché Environnement (exploitation 
et maintenance du centre de tri), Hof-
mann (fabrication de la chaîne de tri), 
SETEC (bureau d’études), Triade (cabinet 
d’architectes), EDGC (construction du 
centre de tri).

AdC - Le conseil d’administration du futur centre de tri interrégional installé

Le futur centre de tri 
en chiffres

> Les travaux de construction de-
vraient démarrer en juillet 2021 
pour une mise en service début 
2023.
> Capacité de 48 000 tonnes de 
déchets ménagers recyclables à 
traiter par an
> Investissement de 33 620 400 € 
HT hors variante. Deux variantes 
sont validées : le tri des papiers bu-
reautique (coût d’investissement 
supplémentaire 546 747,39 € HT) et 
le tri à la résine des plastiques (coût 
d’investissement supplémentaire 
1 004 940,67 €HT).
> 40 agents dans la cabine de tri 
en charge du contrôle-qualité du 
tri accompagnés par quatre enca-
drants
> 100 % des trieurs seront em-
bauchés via des contrats d’inser-
tion soit 70 000 heures d’insertion 
par an
> Capacité du site de 16 t par 
heure
> Les surfaces : 3 970 m² pour le 
hall amont, 3 300 m² pour la zone 
process et 2 290 m² pour le hall 
aval
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ENVIRONNEMENT

Au cœur de l’Agglomération 
du Choletais, six agriculteurs, 
rapidement rejoints par une 
dizaine de personnes soucieuses 
de l’autonomie énergétique du 
territoire, s’inspirent du modèle 
du parc éolien citoyen voisin 
de la Jacterie. Trois éoliennes 
totalisant 10,8 MW seront mises 
en service en 2021.

En France, la majorité des parcs éoliens 
sont exploités par de grandes entre-
prises ou des organismes financiers 
étrangers, peu soucieux des bénéfices 
pour le territoire d’implantation.
Face à ce constat, et motivés par leurs 
échanges avec l’association Atout Vent 
en Chemillois qui porte, non loin de là, 
le parc éolien citoyen de La Jacterie, 
six agriculteurs du Choletais se sont 
regroupés pour créer l’association Vent 
du Lys en 2015.
Ils ont rapidement été rejoints par une 
dizaine de personnes soucieuses de 
l’autonomie énergétique du territoire.
À la même période, l’entreprise David 
Énergies envisageait le développement 
de parcs éoliens sur leurs trois com-
munes, Chanteloup-les-Bois, Vezins et 
Coron.

Réappropriation territoriale 
de l’énergie

Le projet initial de David Énergies com-
portait deux parcs voisins, mais seul est 
désormais en phase d’aboutissement le 
parc de la Grande Levée, à cheval sur les 
communes de Chanteloup-les-Bois et 
Vezins. Le chantier a débuté le 1er sep-
tembre dernier et les éoliennes seront 
montées en juin 2021 pour une mise en 
service prévisionnelle en octobre 2021.
Les fondateurs de Vent du Lys veulent 
que les projets éoliens sur le territoire 
de l’Agglomération du Choletais (qui, 

rappelons-le, comporte 26 communes 
et plus de 100 000 habitants) asso-
cient réellement la population locale, 
et qu’une part des retombées éco-
nomiques bénéficie directement aux 
acteurs locaux. Les communes concer-
nées décident d’accepter l’implantation 
de parcs éoliens, à la condition que ces 
projets soient ouverts aux citoyens.
Le mercredi 21 octobre dernier, la socié-
té par action simplifiée Eolys/Vent du 
Lys présentait aux maires et élus locaux 

de Vezins et Chanteloup-les-Bois, le parc 
éolien de la Grande Levée.

Un projet qui fait la part belle 
aux citoyens

Sur le territoire, le développement 
économique local est un enjeu fort et 
auquel les habitants sont attentifs. Au 
fil des réunions publiques qu’elle orga-
nise, l’association a pris de l’ampleur, 
jusqu’à compter plus de 200 adhérents. 
On compte parmi eux une quinzaine de 
membres actifs qui portent le dévelop-
pement du projet au quotidien.
Début 2019, ils ont créé la SAS Eolys 
pour permettre à chaque personne 
désireuse d’investir dans le projet, de 
concrétiser son engagement. Dans le 
courant de l’année, Énergie Partagée a 
investi 200 000 € à long terme dans la 
société citoyenne. Pas moins de 264 ci-
toyens prennent des parts dans la socié-
té, ce qui permet à Eolys de lever un peu 
plus de 2 millions d’euros. Un emprunt 
bancaire de 10 139 000 € vient boucler 
le financement de l’investissement.
Le parc éolien est porté par la SNC La 
Grande Levée, dont les acteurs citoyens 
détiennent 65 % du capital, au travers de 

la SAS Eolys, tandis que le développeur 
David Énergies et son partenaire finan-
cier la holding EMI conservent à eux 
deux 35 % du capital. Ce sont bien les 
citoyens qui sont aux manettes de ces 
nouvelles installations de production 
d’énergie renouvelable !
« 264 citoyens investisseurs se sont 
engagés pour soutenir le projet de Vent 
du Lys situé au cœur de l’Agglomération 
du Choletais. Nous sommes particuliè-
rement fiers de compter 25 % de jeunes 
parmi nos associés et ainsi pouvoir 
assurer la pérennité de la gouvernance 
locale. Au-delà d’être acteurs de la tran-
sition énergétique, c’est une véritable 
aventure humaine que nous vivons 
ensemble autour du parc éolien de la 
Grande Levée en nous unissant pour 
garder la richesse de notre vent sur le 
territoire » précisent les porteurs et fon-
dateurs du projet.

Infos :

https://energie-partagee.org
Facebook : SAS Eolys - Vent du lys

Chanteloup-les-Bois - Vezins - Le parc éolien de la Grande Levée :
un projet citoyen pour les citoyens

Le projet en un clin d’œil :

• 3 éoliennes de 3,6 MW chacune
• Puissance : 10 800 kW
• Production : 20 728 MWh par an
• La consommation électrique 
annuelle de 17 686 personnes 
(hors chauffage et eau chaude 
sanitaire)
• 2 communes d’implantation : 
Vezins et Chanteloup-les-Bois
• 264 associés (citoyens)
• Budget : 12 385 000 €
• Plus de 2 millions d’euros levés 
par les citoyens 
•Investissement Énergie Partagée : 
250 000 €

Cédric Van Vooren, maire de Vezins (1er à gauche) et Olivier Rio, maire de 
Chanteloup-les-Bois, (3e à gauche), à la présentation du parc éolien.

Les six agriculteurs choletais à l’origine du projet. 
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FAMILLE

JEUNESSE

Tous les ans, les violences 
faites aux femmes font envi-
ron 3 millions de victimes. Alors 
qu’au printemps dernier, le 
confinement s’est accompagné 
d’une accentuation des cas de 
violences conjugales, l’Agglo-
mération du Choletais souhaite 
sensibiliser le grand public à ce 
fléau.

Depuis 1990, le 25 novembre est la jour-
née internationale pour l’élimination 
de la violence à l’égard des femmes. À 
cette occasion, partout dans le monde 
et à la demande l’ONU, des opérations 
de sensibilisation de l’opinion à ce grave 
problème sont organisées.

La place des enfants 
témoins des violences 

Le contexte sanitaire empêche mal-
heureusement la tenue du programme 
proposé sur notre territoire par l’Agglo-
mération du Choletais qui, depuis de 
nombreuses années, est très sensible 
à ce sujet et coordonne un groupe de 
partenaires en charge d’actions de sen-
sibilisation et d’information. 
Malgré l’annulation du ciné-débat, le 
groupe de travail vous incite à visionner 
de chez vous le film Jusqu’à la garde de 
Xavier Legrand (César du meilleur film 
et du meilleur scénario original, dispo-
nible en vidéo à la demande sur diffé-
rentes plateformes digitales), qui traite 
de la place délicate d’un enfant, otage 
d’un conflit parental et témoin – donc 
victime, même si ce statut ne lui est pas 
reconnu – des violences qui s’exercent 
dans le couple.
« En effet, si le contexte de violences 
conjugales concerne a priori le couple, 
il n’en demeure par moins vrai que les 
enfants du couple ou de l’un des parte-
naires du couple, grandissent au cœur 
de ces passages à l’acte violents. Une 
prise de conscience émerge sur la place 
de ces enfants témoins, exposés et vic-
times. Il est important de pouvoir nom-
mer ces enfants qui se développent dans 
un contexte de violences conjugales, de 
les reconnaître, d’admettre leur souf-
france et de leur donner une visibilité » 
explique Laurence Texereau, conseillère 
déléguée à l’Agglomération du Chole-
tais en charge de la Solidarité.

Une exposition proposée par des 
étudiantes en IUT Carrières sociales 
devait, quant à elle, prévenir et sensibiliser 
sur la question des relations amoureuses 
toxiques et informer les victimes 
sur leurs droits. La page instagram  
(@ltnpn_), récoltant des témoignages 
anonymes destinés à être exposés, 
est toujours consultable. Il en est de 
même pour le court-métrage Fred et 
Marie qui devait être diffusé, visible sur  
www.fredetmarie.be/.
Aurore Le Goff, auteure et conférencière, 
devait intervenir à l’issue de la projection 
du film. Son livre, La poussette cassée, est 
toujours disponible (dans les librairies, 
via le service click & collect*).

Mieux prendre en charge 
les auteurs aussi

À la demande du secrétariat aux Droits 
des femmes et à l’Égalité, la Fédération 

Nationale des Associations et des 
Centres de prise en charge d’Auteurs 
de Violences conjugales familiales 
(FNACAV) a mis en place au printemps 
dernier, pendant le confinement, un 
numéro vert dédié aux auteurs de 
violences conjugales, pour les aider 
à ne pas ou ne plus passer à l’acte. 
Il est toujours en service. Plus de 
500 appels ont été traités, émanant 
d’auteurs sous main de justice ou 
non : écoute, apaisement, acceptation 
de la décohabitation, orientation 
(hébergement d’urgence, soins, 
thérapie), recours aux forces de l’ordre 
si nécessaire. Ce travail a été reconnu 
comme participant grandement 
à la protection des victimes et à 
l’élaboration de solutions durables 
apaisées dans la séparation ou dans 
la reprise de vie du couple et de la 
famille. 

AdC - Lutter contre les violences conjugales : pour les parents, pour les enfants

La Séguinière - Les élèves sensibilisés à la citoyenneté
Dans le cadre de la première action du parcours 
éco-citoyen, six classes de CM1 et CM2 des écoles 
publique et privée se sont succédé pour découvrir 
« Place aux Citoyens », une exposition ludique, pé-
dagogique et interactive, installée à l’espace Roger 
Dronneau courant octobre dernier. La commune de 
La Séguinière est la première collectivité à accueillir 
cette exposition départementale.
Celle-ci comprend des outils d’animation modu-
lables. Parmi ceux-ci, des panneaux pédagogiques et 
une roue de l’action citoyenne. Interactive, elle pré-
sente 13 actions conduites par le Département ou les 
communes sur différentes thématiques. 
Au travers d’un jeu de l’oie et d’un arbre de la citoyen-
neté, les enfants ont également été invités à réfléchir 
sur les actions citoyennes locales et à la question  : 
c’est quoi être citoyen aujourd’hui ? 
Chaque classe en a livré sa définition par un mot, un 
dessin ou une photographie. 
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*Cliquez et collectez : commandez en ligne puis venez récupérer votre colis.
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CULTURE

Lumière et mouvement 
au Musée d’Art et d’Histoire

Dans un coin des musées, un 
objet attire l’œil… Découvrons-le !

Le mouvement est l’une des préoc-
cupations principales d’une jeune 
génération d’artistes abstraits durant 
l’après-guerre. Dans les années 1960, 
cet art du mouvement appelé « art 
cinétique » connaît son âge d’or. Il en 
existe deux types : le cinétisme réel 
et le cinétisme optique. Le premier 
désigne des œuvres réellement ani-
mées par un système mécanique, 
électronique ou par l’intervention 
d’éléments naturels comme le vent. Le 
second optique qualifie quant à lui les 
œuvres qui, à l’aide d’effets optiques, 
perturbent la perception du specta-
teur et donnent l’illusion du mouve-
ment. Au Musée d’Art et d’Histoire, 
ces deux branches de l’art cinétique 
sont représentées. L’une des salles de 

la galerie d’Art, baptisée « salle lumino-
cinétique », présente des œuvres asso-
ciant lumière et mouvement. Elles ont 
été réalisées par les artistes du Groupe 
de Recherche d’Art Visuel (1960-1968), 
qui rassemble de grandes figures de 
l’art cinétique : Horacio Garcia-Rossi, 
Julio Le Parc, François Morellet, Fran-
cisco Sobrino, Joël Stein et Yvaral.
Parmi les œuvres présentées dans 
cette salle, Couleur-lumière E, de Fran-
cisco Sobrino, permet de comprendre 
quelques-uns des enjeux de l’art 
cinétique. Cette boîte, jouant avec le 
spectre lumineux, est conçue avec 
une lentille de verre convexe intégrée 
dans un petit caisson peint en noir. Une 
ampoule, ainsi qu’un déflecteur métal-
lique, situés sous la lentille, éclairent 
une feuille d’aluminium collée sur la 
paroi du fond. Ici, le mouvement n’est 
pas créé par une mécanique interne 
à l’œuvre, mais par le déplacement 

du spectateur. 
La participation 
de ce dernier 
est en effet une 
composante es-
sentielle de l’art 
cinétique. Sou-
haitant mettre 
l’art à la portée 
de tous, les ar-
tistes entendent 
instituer de nou-
velles relations 
entre l’œuvre et 
le spectateur en 
incluant ce der-
nier dans le processus créatif. La rai-
son d’être de l’œuvre n’est donc plus 
l’œuvre elle-même mais le rapport 
entre l’œuvre et celui qui la regarde.

Les Musées de Cholet

Francisco Sobrino, 
Couleur lumière E, 1964
N° inv. : 2003.075.1
Collection 
Musée d’Art et d’Histoire

Du mardi au samedi, de 14 h à 18 h 30 
(les horaires peuvent être amenés à évo-
luer), le Passage Culturel « ouvrira » ses 
portes en extérieur. Concrètement, des 
caisses seront aménagées à l’entrée du 
magasin, avec des zones d’attente déli-
mitées au sol pour venir récupérer son 
colis. Ce système, déjà mis en place lors 
du déconfinement, sera l’occasion pour 
les amateurs de livres, BD, musique, 
vidéo, jeux et jouets de continuer à pro-
fiter de ces loisirs.
En pratique, rendez-vous sur le site www.
passage-culturel.com et faites votre 
choix parmi les rayons de l’enseigne et/
ou commandez l’objet désiré. « Ce nou-
veau service est désormais en place, c’est 
le petit plus qui nous avait fait défaut lors 
du premier confinement  » confie Alain 
Davy, responsable du Yéti (rayons BD, 
jeux et jouets), ajoutant : « durant les se-
maines à venir, nos clients vont pouvoir 

acheter les articles en stock mais aussi 
commander ceux qui ne le seraient pas. 
Et c’est apprécié  ! Les mercredi et jeudi 
précédant le second confinement, beau-
coup sont venus l’anticiper en achetant 
livres, jeux, etc. pour occuper les soirées 
en famille. C’était de la folie, comme lors 
de la période de Noël ! La fréquentation 
a plus que doublé. En tout cas, les clients 
se sont montrés souriants, chaleureux et 
ont su nous dire qu’ils appréciaient notre 
click & collect*. »
Depuis le premier déconfinement, le 
Passage culturel a vu ses commandes 
en ligne tripler, avant de venir en maga-
sin. « Ce sont surtout les familles, plus 
largement les 25-60 ans, qui ont pris 
cette nouvelle habitude de consom-
mation, qu’ils habitent à Cholet ou en 
dehors » conclut Alain Davy.

*Cliquez et collectez : commandez en ligne puis 
venez récupérer votre colis.

Cholet - Pendant le confinement, 
le click & collect* du Passage culturel Le coin des libraires

Darl Moody est un gars un peu paumé 
qui vit dans une caravane au fin fond de 
la Caroline du nord. Il a l’habitude de bra-
conner pour arrondir ses fins de mois. Un 
soir, sur des forêts privées, il croit aperce-
voir un sanglier dans les feuillages. Il tire, 
et abat Sissy. Sissy est le frère cadet d’une 
des plus grosses brutes de la région, 
Dwayne Brewer. Va commencer alors 
pour lui des jours inquiétants et sombres. 
Quand Calvin, son meilleur ami, décide 
de l’aider à cacher le corps, l’affaire prend 
des proportions cauchemardesques, car 
Dwayne est bien décidé à venger son 
frère, le plus cruellement possible. L’au-
teur ne fait pas dans la dentelle quand il 
s’agit de dépeindre la folie des hommes 
pour qui la violence est la seule forme de 
communication connue. Dans ces états 
où chaque conflit se règle avec une arme 
à feu, chacun doit survivre comme il le 
peut.
Ce roman est un tour de force littéraire, 
drame authentique et brutal dans la veine 

du Nature Writting. David Joy propose un 
thriller au suspens implacable, porté par 
une écriture profonde et poétique.

François,
libraire au Passage culturel

Ce lien entre nous de David Joy
Éditions Sonatine

Parution 3 septembre 2020
Tarif : 21 €

Infos :

Passage culturel
81 place Travot à Cholet

Tél. : 02 41 58 88 97
Instagram : passage_culturel

Ce lien entre nous
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Camille de La Guillonnière a été 
choisi pour prendre la direction 
du Théâtre Régional des Pays 
de la Loire, basé à Cholet. Il 
succède à Patrick Pelloquet qui 
occupait ce poste depuis 1990. 
Il prendra ses fonctions à partir 
du 1er mars prochain. 

Né en 1984, Camille de La Guillonnière 
est un metteur en scène, comédien et 
dramaturge.
Originaire d’un petit village situé au 
nord d’Angers, c’est tout jeune que la 
passion du théâtre a commencé à l’ani-
mer, au point de décider d’en faire son 
métier.
Après des études théâtrales à l’école 
d’art et techniques de l’acteur Claude 
Mathieu à Paris, il devient pendant 
quinze ans l’assistant, le dramaturge, 
le comédien ou encore le costumier 
de Jean Bellorini, actuel directeur du 
Théâtre national populaire, centre dra-
matique national de Villeurbanne. Il 
acquiert à ses côtés une reconnaissance 
nationale, parcourant les centres dra-
matiques, scènes nationales, et le « In » 
du festival d’Avignon.
En parallèle, il fonde sa compagnie au 
nord d’Angers « Le Temps est incertain 
Mais on joue quand même ! » à travers 

laquelle il défend un théâtre de troupe, 
de proximité, attentif aux pratiques 
amateures. Au cours de ces 15 années, 
il fait « la tournée des villages », se pro-
duisant de place en place, appréciant 
particulièrement cette forme de théâtre 
au plus près du public, propice à pro-
voquer des rencontres et à tisser des 
liens durables avec le public. « Au fil des 
années, entre acteurs et spectateurs on 
finissait par se reconnaître mutuelle-
ment » apprécie-t-il.
Avec ses nouvelles responsabilités 
régionales, Camille de La Guillonnière 
compte se consacrer essentiellement 
à la mise en scène et à la direction du 
théâtre domicilié à Interlude. Comme 
il le faisait au sein de sa compagnie 
«  Le Temps est incertain Mais on joue 
quand même ! », il continuera de mon-
ter chaque année un spectacle et de 
le proposer dans les villages, avec les 
mêmes acteurs, mais cette fois-ci, sous 
l’étiquette TRPL. Le prochain devrait voir 
le jour en juin 2021.

Un credo : la décentralisation
Son projet pour le Théâtre Régional des 
Pays de la Loire repose sur différents 
axes. Il souhaite accroître les services 
proposés aux compagnies profes-
sionnelles de la Région, notamment 
via la mise à disposition de l’outil TRPL 

(atelier décor, costume, plateau, etc.).  
Il travaillera également à approfondir les 
missions de décentralisation théâtrale 
et de sensibilisation, par une présence 
dans toutes les communes de l’Agglo-
mération du Choletais et dans chaque 
département de la Région des Pays de 
la Loire. « J’aime l’idée de travailler sur 
un territoire donné, m’ancrer dans cette 
région que je connais bien et y pousser le 
travail au maximum ». 
Le TRPL a aussi pour vocation de déve-
lopper la transmission auprès des co-
médiens amateurs et d’accompagner 
l’émergence de projets professionnels. 
Enfin, le nouveau directeur, qui cherche 
à inventer une nouvelle formule pour 
le festival de Noirmoutier, vise à faire 
rayonner au niveau national le Théâtre 
Régional des Pays de la Loire.

 Jouer pour le public
Dans ses choix artistiques, Camille de La 
Guillonnière mise sur l’éclectisme. Ainsi, 
chaque spectacle qu’il propose alterne 
les genres, variant les auteurs, piochant 
dans le répertoire classique ou plus 
contemporain, adaptant aussi sur scène 
des romans. « J’aime avant tout sur-
prendre le public et je ne veux pas m’en-
fermer dans un registre. Au contraire : 
je cherche à me déranger. ». Attaché au 
côté artisanal du théâtre, il est présent 

à chaque étape de création, jusqu’à la 
conception des décors et des costumes.
Si le contexte sanitaire actuel ne per-
met pas la tenue de représentations, 
elle n’empêche pas de préparer l’avenir. 
« On doit se tenir prêt à reprendre dès 
que cela sera possible. Notre époque a 
besoin que l’on se réunisse pour vivre en-
semble des soirées simples d’échanges 
et de rencontres. Le théâtre peut jouer ce 
rôle-là. »

Infos :

Théâtre Régional des Pays de la Loire
9 Rue de Saint-Mélaine à Cholet

Tél. : 02 41 75 35 40
https://www.trpl.fr

Cholet - Un nouveau directeur pour le Théâtre Régional des Pays de la Loire

En attendant le démarrage –  
forcément décalé – de la saison 
de cyclo-cross et de cyclisme 
sur piste, l’UCC 49 présente 
ses nouvelles recrues.

L’Union Cycliste Cholet (UCC) 49 a pu 
finir sa saison de courses sur route à 
temps, juste avant que ne commence 
le nouveau confinement. Par contre, 
la saison de cyclo-cross, elle, qui prend 

traditionnellement le relais à l’automne, 
devra attendre. « Toutes les épreuves 
de novembre sont annulées » confirme 
Alain Durand, président de l’UCC 49, qui 
espère bien que ses coureurs pourront 
pédaler en décembre, s’agissant de 
courses qui se déroulent en plein air, 
avec un public clairsemé. Thibault 
Paumard et Alexis Fouquet, notamment, 
sont les coureurs de l’UCC aux avant-
postes en cyclo-cross.
La saison sur piste est, elle aussi, en 

suspens. Dommage pour Valentin 
Bramoullé, licencié à l’UCC 49, « un des 
meilleurs juniors sur piste » souligne le 
président qui, là aussi, attend de voir 
quelles dispositions seront prises en 
décembre.
Dans l’immédiat, le club choletais 
a annoncé cinq nouvelles recrues 
dans son équipe 2021 de Nationale 2. 
Désormais sous la direction sportive 
de Taruia Krainer, l’équipe voit arriver 
un nouveau capitaine de course, Luc 

Tellier, 31 ans, qui arrive 
de l’UC Nantes, ainsi que 
Mathieu Taburet, 24 ans, du 
CA Evron, « qui court aussi 
en cyclo-cross » précise Alain 
Durand. Trois jeunes coureurs 
viennent, par ailleurs, rajeunir 
l’équipe : Erwan Besnier, 18 
ans, qui courait au Mans 
SV, et deux juniors de l’UCC 
« promus » : Thibault Paumard 
et Valentin Bramoullé, tous 
deux 18 ans également. 

Si l’UCC 49 prévilégie la formation, 
la notoriété du club va au-delà des 
frontières hexagonales. « Nous recevons 
beaucoup de CV, même de l’étranger, 
beaucoup d’Anglais par exemple et 
avant la crise sanitaire, nous étions en 
contact avec la fédération canadienne 
de cyclisme » indique Alain Durand. 
Cela montre bien la reconnaissance des 
valeurs de l’UCC 49 dans le monde du 
cyclisme.

Cholet - Cinq nouvelles recrues en N2 à l’UCC 49

Luc Tellier Valentin BramoulléMathieu TaburetErwan Besnier Thibault Paumard
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Cholet - Ramasseur de balles à Roland-Garros, trois semaines de concentration
Deux licenciés de la Jeune France 
tennis faisaient partie des 230 
ramasseurs de balles présents 
dernièrement à Roland-Garros. 
Plus qu’une expérience, une 
école de rigueur.

Rafael Nadal jouait son 100e match à 
Roland-Garros cette année et Nathan 
Cailleaud y était. À respectivement 14 
et 16 ans, Mathilde Cunaud et lui, tous 
deux licenciés de la section tennis de la 
Jeune France de Cholet, faisaient partie 
des ramasseurs de balles du tournoi 
parisien du 21 septembre au 11 octobre 
derniers. Une expérience forcément 
enrichissante, inédite pour Nathan, un 
peu moins pour Mathilde dont les deux 
frères, qui l’ont déjà vécue, l’avaient un 
peu coachée avant les sélections.
Car, pour aller ramasser les balles porte 
d’Auteuil à Paris, il faut d’abord s’inscrire 
à des sélections qui, sur 350 candidats 
environ, vont ne retenir que 16 garçons 
et filles, âgés de 12 à 16 ans, qui ensuite 
participent à un stage de formation, 
avec une nouvelle sélection à la clé. Au 
final, Roland-Garros 2020 réunissait 230 
ramasseurs de balles pour 4 000 inscrits.

Les tics des joueurs
Durant les trois semaines du tournoi – 
deux sont télévisées mais une première 
semaine de qualifications les précède –, 
les jeunes ramasseurs mettent en pra-
tique ce qu’ils ont appris pendant les 
sélections « où, petit à petit, on va vers 

la situation de match » explique Nathan 
Cailleaud.
Concentration, adresse, réflexes, autant 
de qualités nécessaires que doivent per-
fectionner ces jeunes garçons et filles 
pour, le jour J, tenir au mieux leur rôle 
sur la terre battue. « On apprend les tics 
des joueurs, comme le nombre de balles 
qu’ils prennent » ajoute-t-il. « Il faut tout 
le temps être concentré, être prêt à re-
donner à un joueur la balle avec laquelle 
il vient de gagner le point par exemple » 
complète Mathilde. Des balles qui sont 
changées tous les neuf jeux et que les 
ramasseurs doivent se répartir entre eux 

après chaque point.

Le sens des responsabilités
Chaque match compte trois équipes 
de six ramasseurs – seulement quatre 
cette année à cause de la Covid – qui se 
relaient toutes les 30 minutes. Chaque 
ramasseur officie dans trois à quatre ren-
contres par jour, les plus « grosses » jour-
nées étant celles des 1er et 2e tours du 
tournoi. « Cela constitue des expériences 
extraordinaires pour eux, reconnaît 
Alexandra Cailleaud, maman de Nathan. 
Mais ça fait bizarre de voir son enfant à 
la télévision. » « Il y a un savoir-vivre à 
respecter, ils apprennent l’autonomie, 

le sens des responsabilités, le respect des 
règles, c’est important » estime Emma-
nuelle Cunaud, maman de Mathilde.
Le 100e match de Nadal, Nathan en 
garde évidemment un beau souvenir ; 
il officiait également lors du quart de 
finale de la gagnante du tableau fémi-
nin : la Polonaise Iga Swiatek. Mathilde, 
elle, a d’abord été impressionnée par 
le Central, même sans son public habi-
tuel, et a pu échanger quelques mots 
avec Stan Wawrinka et croiser Dominic 
Thiem, deux joueurs parmi ses préférés. 
Elle est prête, surtout, à y retourner l’an 
prochain.

D
.R

.

Mathilde et Nathan ont été impressionnés par 
le Central, hélas sans son public cette année.

Une dynamique intéressante
C’est la 4e année consécutive que la section tennis de la 
Jeune France (JF) a des licenciés figurant parmi les ramas-
seurs de balles du tournoi parisien. « Quelques joueurs se 
sont inscrits une année et, depuis, cela a créé une dynamique 
intéressante », constate Olivier Fortin, entraîneur.
Une dynamique qui va même jusqu’à susciter des voca-
tions puisque l’un des ramasseurs des années passées sou-
haite intégrer l’équipe des formateurs de Roland-Garros. En 
attendant, il devrait organiser une préformation pour les 
prochains candidats, qui passent les sélections ce mois de 
novembre.
Ce serait finalement une forme de reconnaissance pour ces 
jeunes licenciés qui jouent également les ramasseurs de 
balles lors de la Winter cup, la coupe d’Europe des nations, 
dont la JF accueille l’une des quatre phases finales du tour-
noi des moins de 16 ans garçons. Il leur arrive, ensuite, d’être 
demandés dans des tournois comme le Future d’Angers.

EMPLOI

À l’occasion de la Semaine 
Européenne pour l’Emploi des 
Personnes Handicapées (SEEPH) 
du lundi 16 au dimanche 
22 novembre, la 5e édition de la 
journée DuoDay fait son grand 
retour le jeudi 19 novembre 
prochain.

Supervisée par LADAPT, l’Association 
pour l’insertion sociale et profession-
nelle des personnes handicapées,  
l’évènement consiste à mettre en rela-
tion chercheurs d’emplois en situation 
de handicap et recruteurs. Le temps 
d’une journée, un duo est créé entre 
l’entreprise volontaire et la personne 
afin de lui faire découvrir le secteur pro-
fessionnel. Ce moment de collabora-
tion réside dans un mot  : l’adaptation  ; 
l’expérience pouvant s’échelonner de la 
simple découverte à la professionnalisa-
tion. 
DuoDay tire ses avantages dans deux 
grands enjeux  : l’apprentissage et la 
sensibilisation. Elle est une journée 

de pré-sourcing et donc l’occasion 
de prouver que le handicap n’est pas 
toujours un frein à l’employabilité. Une 
journée également favorable pour les 
entreprises qui forment, d’une certaine 
manière, leurs collaborateurs au travail 
de coopération avec une personne 
en situation de handicap et qui 
déconstruisent leurs préjugés. 
Pour participer, c’est très simple : il suffit 
de s’inscrire sur www.duoday.fr
Toutes les entreprises, associations, 
coopératives, etc., privées ou publiques, 
et de tout secteur d’activité, peuvent 
se porter volontaires. Si vous êtes en 
situation de handicap et que vous avez 
plus de 14 ans, vous pouvez également 

déposer votre candidature en ligne. Vous 
bénéficierez d’un accompagnement 
administratif selon votre situation 
actuelle (Pôle emploi, Cap Emploi, 
Établissement et Service d’Aide par le 
Travail (ESAT), Institut Médico-Éducatif 
(IME), université, lycée, …). 
En vue de la pandémie actuelle, des 
visites en visioconférence seront 
privilégiées. 

Infos :

 www.duoday.fr
Numéro vert : 0800 386 329

Cholet - DuoDay : Pour que les entreprises offrent leur chance 
aux personnes en situation de handicap 
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L’Atelier du rire et du bonheur a organisé une séance de 
yoga du rire spéciale Halloween avec ses fidèles adhérents 
juste avant le reconfinement. Une séance très appréciée qui, 
pendant cette période particulière, va laisser la place à des 
séances en visioconférence (lire p. 5).

Les Agents de Sécurité de Sortie des Écoles (ASSE) sont dorénavant 
présents à la rentrée de la pause méridienne. De nombreux 
enfants venant seuls à l’école, la Ville de Cholet répond ainsi à une 
forte demande des parents et des directeurs d’écoles, rassurés par 
la présence de ces agents municipaux. Pour couvrir l’ensemble 
des écoles, un appel est lancé aux personnes intéressées qui sont 
invitées à contacter la Direction de la population et de la sécurité 
au 02 72 77 20 30. Formées par la Police municipale, elles sauront 
maîtriser les gestes à adopter afin d’assurer le bon déroulement 
de leurs missions.

La crise sanitaire bouleverse aussi les cérémonies 
patriotiques. Néanmoins, pour ne pas oublier, François-
Michel Soulard, président du Souvenir Français de Cholet 
a tenu à rallumer la traditionnelle flamme de la vasque 
installée à l‘entrée du cimetière. La quête était interdite mais 
faire un don est encore possible par chèque à « Souvenir 
Français », 9 allée du Licol 49300 Cholet afin d’entretenir les 
tombes choletaises des soldats morts pour la France.

Forte de ses valeurs de solidarité et de proximité, la 
Mutuelle La Choletaise et son équipe, composée en très 
grande majorité de femmes, s’associent à la campagne 
Octobre Rose. Une boîte aux lettres, mise à disposition 
jusqu’au jeudi 31 décembre dans le hall, 1 rue de la Sarthe, 
permet de recueillir les dons et des tee-shirts à l’effigie du 
mois rose y sont en vente. L’intégralité des fonds collectés, 
auxquels s’ajoutera un don de 1 000 € alloué par la Mutuelle 
La Choletaise, sera reversée à l’association choletaise Vivre 
comme avant.

Hahalloween !
Mercredi 28 octobre - Cholet

Sortie d’écoles rime avec sécurité
Lundi 2 novembre - Cholet

La Choletaise engagée contre le cancer du sein
Lundi 2 novembre - Cholet
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Journée du Souvenir Français :
maintenir la flamme

Dimanche 1er novembre - Cholet
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Le reconfinement modifie à nouveau nos habitudes. Pour ce qui est de 
s’approvisionner en victuailles, les habitants du Choletais peuvent compter 
sur les producteurs locaux présents sur les marchés* du territoire et aux Halles 
de Cholet. Veillez à toujours respecter les gestes barrières.

> Les marchés du mardi :
À Vezins, de 8 h à 13 h, place du Général de Gaulle
À Cholet, de 7 h à 12 h 30, quartiers Les Roches et Clairefontaine

> Les marchés du mercredi :
À Trémentines, de 8 h à 13 h, place Hubert Cassin
À Vihiers-Lys-Haut-Layon, de 8 h 30 à 12 h 45, place Charles de Gaulle  
et sur le Mail
Au May-sur-Èvre, de 8 h 30 à 12 h 30, place de la République
À La Séguinière, de 8 h à 12 h 30, place de la Mairie
Au Puy-Saint-Bonnet, de 8 h à 13 h, place de l’Abbé Andreau
À La Tessoualle, de 7 h 30 à 13 h, place de la Paix
À Cholet, de 7 h à 12 h 30, place Travot

> Les marchés du jeudi :
À Maulévrier, de 8 h à 12 h 30, place Émile Chacun
À Cholet, de 7 h à 12 h 30, quartiers Jean Monnet et Sacré-Cœur

> Le marché du samedi :
À Cholet, de 7 h à 13 h 30, place du 8 mai 1945

> Le marché du dimanche :
À Cholet, de 8 h à 13 h, place du 15 décembre 1863

> Les Halles de Cholet
Du mardi au vendredi de 6 h à 13 h 30 et les samedis de 6 h à 14 h, place du 
8 Mai 1945. La capacité d’accueil est réduite à 150 personnes en simultané.

> Les marchés à la ferme :
À Vihiers-Lys-Haut-Layon, marché paysan, le mardi, de 17 h à 19 h, rue de la 
Martinière
À Maulévrier, marché de produits locaux et bio, chaque vendredi, de 16 h à 
18 h 30, au lieu-dit La Grande Nillière
À Saint-Hilaire-du-Bois-Lys-Haut-Layon, marché à la ferme, chaque 2e et  
4e vendredis du mois, de 15 h à 18 h 30, au lieu-dit La Louettière

* Seuls les commerçants non-sédentaires alimentaires ou proposant la vente de 
graines, semences et plants d’espèces fruitières ou légumières sont autorisés dans 
les marchés ouverts ou couverts.

CONSOMMER LOCAL

Avis aux restaurateurs, commerçants 
et producteurs du territoire

> Restaurateurs, en cette période de confinement, 
vous vous adaptez en proposant des plats à 
emporter ? 
> Commerçants, vous mettez en place un service 
click & collect ?
> Producteurs, vous proposez de la vente directe ?

Contactez-nous au plus tard le jeudi 12 novembre 
pour que l’on relaie vos initiatives dans nos 
prochaines éditions.

synergences-hebdo@choletagglomeration.fr

Les marchés et les halles restent ouverts

Sh
ut

te
rs

to
ck

 - 
J.

 A
da

m
Sh

ut
te

rs
to

ck
 

Sh
ut

te
rs

to
ck

 

local !Consommons 


